
“Territoire Européen de la Culture”

Ascros
…village suspendu au-dessus des montagnes

Ascros pratique
Ascros est un territoire fait de
reliefs garant de ce panorama sur le
Var et l'Estéron. Aux bois du Sud; le
Nord, lui préfère le mont Rourebel à
1 212 mètres d’altitude et le mont
Pincogul à 1 384 mètres d’altitude.
Quelques petites plaines viennent s’ajouter au paysage. Au sud-ouest, se dessine
une dépression faisant partie de la cuvette du Val de Chanan tandis que de belles
aiguilles rocheuses se dressent près du village.

Principales festivités 2005*

Fête de la Pentecôte :
Pèlerinage à la chapelle de la Sainte Baume

Ascension :
Pèlerinage à la chapelle Sainte-Anne

12 Juin :
Foire artisanale

5, 6 et 7 août :
Célébration de la fête patronale de la Saint Donat

18 septembre : Vide-grenier

* De nombreuses animations sont organisées toute l’année.
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Informations pratiques

Maire : Vincent Giobergia
Mairie d’Ascros : 06260 ASCROS

Tél. 04 93 05 84 21 - Fax : 04 93 05 68 24
E-mail : maire.ascros@smtm06.fr

Du côté de chez Marion et Didier

Dans la plus pure tradition de la ferme
auberge, Huguette et Yves accueillent
les amateurs de la cuisine du terroir en
servant dans leur assiette 80% des pro-
duits de leur
exploitation. La
carte affiche des
plats traditionnels,
comme les farcis,
les raviolis à la
courge ou encore
les meringues dont
les recettes se
transmettent de
mères en filles. Ouverte sur réservation,
essentiellement les week-end, cette
table d’hôte propose également des fois
gras maison. « La tradition à la maison
c’était la fraise, mais j’ai toujours eu

envie de faire du canard », explique
Huguette, originaire de Carros et arrivé à
Ascros en 1974. « Je suis partie dans le
Gers, suivre une formation auprès de la

tante de mon mari,
afin de maîtriser
l’élevage, le gavage
et l’abatage ». Des
techniques qui
n’ont aucun secret
aujourd’hui pour
Huguette et lui per-
mettent de régaler
ses convives de

magrets à la braise, de daubes de canard
ou encore de raviolis farcis. Une japonai-
se de passage est même revenue faire
un reportage télévisé qui a été diffusé
sur une chaîne nationale.

La ferme-auberge du Rousset,
une table de référence

Marion et Didier Marolle ont repris le
commerce communal après une expérience
formatrice au
sein d’un com-
merce citadin.
« Pendant ces
années d’acti-
vité, nous
avons certes
appris notre
métier mais
cela s’est fait
au détriment
d’une certaine qualité de vie ». S’ils n’ont
pas véritablement trouvé le répit en reve-
nant travailler au Pays, ils ont néanmoins
découvert la convivialité et l’authenticité.

Pendant que Marion gère l’épicerie, Didier,
en plus de ses livraisons quotidiennes,

confectionne des
pains tradition-
nels et des piz-
zas qu’il fait
cuire dans le
vieux four com-
munal remis en
service pour l’oc-
casion. Mais sur-
tout, l’épicerie
est un lieu de

rencontre pour les habitués où l’on échan-
ge, autour d’une tartine de jambon de Pays
et d’un verre de l’amitié, vérités et bavar-
dages locaux.

La Ferme Gastaud
Jojo et Myriam font partie des deux der-
niers bergers présents sur la commune. A la
tête d’un cheptel
de chèvres et de
moutons depuis
vingt ans, ils ont
connu Ascros du
temps où l’on pou-
vait voir sur les
pâturages alen-
tours jusqu’à huit
troupeaux. Dans leur ferme située au
hameau de Boyère, ils passent leur temps à

nourrir poules, lapins et cochons, lorsqu’ils
ne sont pas en train de ramasser les

pommes de terre.
C’est un peu pour
cela que depuis
quatre ans, ils ne
transhument plus,
mais conduisent
les bêtes sur des
terrains du Mont
Brune. Et puis ils

font le foin, « ça entretien le village ».

Les maraîchers de «Lou Preï »
Vanessa et Aymeric Noir se sont  installés
sur la commune il y a trois ans avec un pro-
jet bien défini. Grâce à une solide forma-
tion agricole, ils ont monté une exploitation
maraîchère de produits Bio en surmontant
certains problèmes de départ. « Lorsque
nous nous
sommes installés,
il n’y avait pas
d’eau sur le ter-
rain qui était en
prairie » explique
le jeune couple.
Aujourd’hui, ils
récoltent tout au
long de l’année
une production de saison qu’ils écoulent
selon un concept intéressant. « Au démar-
rage de l’activité nous avions envisagé de
fournir les restaurateurs. Mais il s’agit
d’une demande contraignante à gérer au
niveau de la production. C’est pourquoi

nous avons développé l’idée des paniers de
saison en direction des particuliers » Et ça
marche ! Ces derniers, livrés à l’occasion
de tournées hebdomadaires et en fonction
des produits qui poussent, ne sont pas
déçus. En effet, à côté des légumes tradi-

tionnels, il y a les
autres. Au Preï, on
cultive toutes
sortes de variétés
que l’on ne trouve
pas dans la grande
distribution car
elles ne sont pas
mécanisables :
Sept variétés de

pomme de terre, du maïs multicolore, le
panais*…Bref, Vanessa et Aymeric n’ont
pas fini d’étonner leurs clients car en plus
de se lancer dans la transformation de leur
produits ils souhaitent continuer à se
diversifier…

Lorsque Vincent Giobergia accepte la char-
ge de sa commune en 1995, c’est avec une
ligne de conduite très précise. « Un bon
maire doit savoir donner la bonne direction
au bon projet ». C’est dans cet esprit qu’il
se bat en 2001
pour maintenir
ouverte l’école
publique du vil-
lage qui mena-
çait alors de
fermer en rai-
son d’un
manque d’ef-
fectif. Pour cela,
le maire n’hési-
te pas à donner de sa personne en passant
sur TF1 et en lançant un appel pour fixer
des familles dans le village. Aujourd’hui,
l’école fonctionne dans le cadre d’un
regroupement pédagogique avec les com-
munes voisines de La Penne et de Saint-
Antonin. Parallèlement et logiquement, cet
enfant du pays depuis six générations se

démène pour éviter qu’Ascros ne devienne
un village dortoir déserté par les jeunes, en
faisant de l’emploi, un moteur de dévelop-
pement. « Depuis peu, la commune a
obtenu le feu vert pour mener à bien un

projet de réin-
sertion d’adultes
handicapés psy-
chiques, mené
en collaboration
avec l’associa-
tion ISATIS et
grâce au Conseil
général. Cette
nouvelle struc-
ture, qui prendra

la forme d’une ferme pédagogique, va
créer sur le bassin de vie (communauté de
communes) vingt cinq emplois dont cinq à
dix sur le village. » Une école, une cantine
scolaire, de l’emploi, des services de proxi-
mités…sont les conditions idéales pour
attirer des jeunes couples en quête d’une
certaine qualité de vie.

Vincent Giobergia :
« Fixer des jeunes actifs »

*Légume encore méconnu, le panais n'a pas à être pelé sauf s'il est ciré. La chair du panais
noircit au contact de l'air, il faut donc la cuire immédiatement ou la mettre à tremper dans
une eau citronnée ou vinaigrée. Le panais s'apprête comme la carotte, le salsifis ou le navet,
qu'il peut remplacer dans la plupart des recettes; il est délicieux réduit en purée ou frit. Ce
légume est une excellente source de potassium et d'acide folique.



Un village étonnant
Adossé aux flancs d’une petite arête
rocheuse, à 1150m d’altitude, Ascros,
pittoresque village aux maisons
cubiques de type bas-alpin étonne
aussi bien par son panorama sur le
Mercantour et les Préalpes de Grasse
que par son histoire. Au cœur de ce

petit village tranquille, loin de toute agitation, le temps semble figé, comme pour
mieux préserver les trésors qu’il renferme. Une végétation méditerranéenne,
généreuse et odorante, de vastes restanques verdoyantes, des ruelles étroites et
chaleureuses, des placettes rassurantes et un lavoir encore bien utile ! Très
vivant et animé, Ascros est prisé pour son air et son eau pure, sa nature environ-
nante et les belles promenades avec vue sur la vallée de l’Estéron et du Moyen
Var. La pointe de la crête, lieu stratégique d’implantation du château est égale-
ment le point de départ de nombreuses randonnées pédestres ou à VTT, ainsi
qu’un point d’envol pour les parapentistes. 146 habitants se partagent les 1774
hectares de terres depuis le village jusqu’au hameau de Rourebel adossé à un
piton. Si Ascros vit encore aujourd’hui essentiellement de l’agriculture, de l’éleva-
ge et de la fabrication de fromage, un tourisme grandissant favorise néanmoins
l’implantation d’activités artisanales et artistiques entraînant le village sur la voie
d’une identité encore plus forte.

Les barbares, c’est ainsi que les habitants
des communes voisines surnommaient les
Ascrossois, autrefois. Sans doute en réfé-
rence aux guerres impitoyables conduites
par le seigneur des lieux, Jean-Baptiste
Grimaldi (1542), pillant et incendiant châ-
teaux et villages, fidèle au Duc de Savoie
et semant la terreur dans les diverses val-
lées du Haut Comté de Nice. Le château
féodal (XIème siècle) des Grimaldi est
fondé par le seigneur d’Ascros perché sur
un mamelon dominant. La citadelle rema-
niée de façon à assurer la défense de la
frontière avec la Provence, comportait
quatre tours, un chemin de ronde et un
bastion d’artillerie. Une citerne permettait

de recueillir l’eau de pluie. Aujourd’hui,
seuls subsistent le pigeonnier et une
enceinte.

Placés, au cœur du village, sur la place,
Christine et Christophe Grouselle sont les
premiers sourires rencontrés en arrivant à
Ascros. Ils tiennent depuis 2002, l’auberge
de La Place où ils aiment servir une cuisine
de chez eux. « Nous habitions en
Champagne, lorsque nous sommes venus
passer une semaine de vacances dans le
coin. J’étais infographiste et mon mari,
ouvrier vigneron. Tombés amoureux du
coin, nous sommes repartis régler nos
affaires pour pouvoir revenir rapidement
nous installer. Christophe ayant toujours
aimé cuisiner, nous avons eu l’opportunité
de reprendre l’auberge de la place fermée
jusqu’alors ». Une installation salvatrice

pour le village qui retrouve un lieu d’accueil
convivial ouvert à l’année et surtout une
cantine scolaire pour les dix sept enfants
qui fréquentent la maternelle (PS-MS-GS et
CP) en regroupement pédagogique avec La
Penne et Saint-Antonin.

L’Auberge de la place

Peter Weevers illustre la galerie
Amoureux du lieu, Peter Weevers semble
être arrivé à Ascros comme une évidence
« Je me suis trouvé ici, il y a trois ans »,
explique cet anglais. Aquarelliste et illustra-
teur pour livre d’enfants, cet artiste qui a
travaillé entre autre pour la Principauté de
Monaco, réalisant notamment les illustra-
tions des affiches du festival du Cirque, se
laisse aujourd’hui guider par son plaisir
artistique. Il a ouvert, en bas de sa maison
de village, une galerie renfermant toutes
sortes d’expressions de son talent. De la
photographie aux illustrations en passant
par les aquarelles, ses expositions sont, en
fait un bon prétexte « pour boire un coup
avec les voisins » confit-il. En vérité comme

le gardien d’un grand secret, le peintre
avoue trouver auprès de ces paysages une
inspiration chaque jour renouvelée : ces
changements extraordinaires de la couleur
du ciel qui n’échappent pas non plus à l’ob-
jectif du photographe.

L’atelier CéraMika

Mireille Klopfenstein a choisi de s’installer
à Ascros pour assumer dans les meilleures
conditions possible sa nouvelle voie, celle
de la terre. Après avoir suivi un stage de
poterie, cette ex-agent administrative a
une révélation : elle veut devenir potière
et vivre de son activité. Elle s’inscrit alors à
une formation dispensée par l’école des
Beaux-Arts de Vallauris où durant une
année, elle va apprendre les bases de la
poterie, du tournage à la décoration. Dans
son atelier CéraMika, au cœur du village
suspendu, Mireille conçoit des objets de
décoration d'intérieur et rêve de réaliser de

grands projets artistiques. « C’est un
endroit calme, propice à l’inspiration et à
la création. C’est ici qu’est naît ma collec-
tion nouvelle tendance, d’influence Zen
alliant une note subtile de rusticité monta-
gnarde ». En plus de l’inspiration, le villa-
ge présente l’avantage de développer une
convivialité propice au partage. « J’aime
partager ma passion avec les curieux qui
visitent Ascros mais aussi avec les enfants
du village qui sont toujours tellement fiers
de repartir avec un objet confectionné à
partir d’un tas de terre ». Quelle magie
que celle de la création !

Point de surveillance romain
A l’époque romaine, Ascros est un poste de
surveillance. Ce fait est effectivement
confirmé par la découverte sur le site de
nombreuses pièces de monnaies, un sarco-
phage et des poteries. Le village de halte
est cité en 1066 sous le nom de Castrum
de Crocis. Fief des Grimaldi de Beuil en
1391, la commune passa en 1621, après
l'exécution du fameux Annibal de
Grimaldi, aux Galléan, et ensuite aux
Caissotti de Roubion. Ascros resta sous
domination savoyarde jusqu’en 1815.

La basse-cour de Dorothée

Petite, alors que son père élevait des lapins,
Dorothée rêvait d’avoir des poules.

Aujourd’hui, c’est une véritable basse-cour
qu’elle nous présente. Elle élève pour les
vendre, des poules naines, des lapins, des
cochons d’inde, des pigeons, des
cailles…Installée à l’entrée du village,
Madame Valtier met également les fruits de
saison en bocaux réalisant des confitures et
des sirops qui représentent dignement les
produits du terroir au sein de la Maison de
Pays de Puget-Théniers ou sur les marchés et
les foires traditionnels.

Aujourd’hui encore, la légende se transmet
de génération en génération nourrissant
l’imaginaire des enfants d’Ascros « On a
cru longtemps qu’un fabuleux trésor gardé
par des esprits gisait dans le souterrain de
l’antique château d’Ascros. Nul n’a jamais
osé s’y aventurer jusqu’en 1793 où des sol-
dats de la Révolution, se moquant de ces
superstitions, firent sauter l’entrée à la
dynamite. Après avoir déblayé l’accès, ils

visitèrent les galeries et ne trouvèrent
qu’un énorme tas de blé calciné. Sans
doute la provision de grain du seigneur
Grimaldi, atteinte en 1621, lors de l’incen-
die du château d’Annibal par les troupes
de Savoie. Pas convaincus par cette piètre
découverte, les villageois persistèrent dans
leurs allégations, le trésor dissimulé par
magie aux mécréants subsisterait dans le
fond d’une oubliette »

Le trésor du château

La forteresse des « Barbares »

Le patrimoine bâti

Une église romane fortifiée

S’imposant sur la place du
château, l'église Saint-Véran
est comme enchâssée dans le
rocher. Elle est composée
d’une nef unique à trois
travées recouverte d’une
voûte en berceau brisé.
L’édifice, construit au XIIème

siècle, a été remanié en 1920.
Son clocher, aujourd’hui laté-
ral, se trouvait à l’origine à
l’autre extrémité de l’église,
au dessus du chœur. Depuis
2005, le bâtiment est chauffé.

Ce calvaire, dressé sur la montée de la Bourgade, fait réfé-
rence à Sainte Brigitte, fondatrice d’un ordre consacré au
souvenir de la passion du Christ. Canonisée en 1391, la
patronne de la Suède et des pèlerins est particulièrement
vénérée en Scandinavie, en Pologne, en Hongrie et en
Allemagne. Elle est fêtée le 23 juillet.

Chapelle Sainte-Anne

Lieu de pèlerinage au moment de l’ascension, la chapelle est associée au culte matriarcal et
aux divinités de la terre. Elle faisait autrefois partie d’un ancien chemin de croix.

La croix du Jubilé

Cet édifice, offert comme de nombreux autres dans la région,
par le Baron Bischoffsheim, est réputé pour distribuer une eau
très pure.

La fontaine de la Place

Sébastien Raybaud assure la relève
A trente ans, ce jeune homme originaire
d’Ascros a réussi à monter son entreprise
de maçonnerie, afin de pouvoir rester dans
son village. Implanté depuis deux ans, il a
déjà à son actif trois constructions sur la
commune et la restauration de la toiture du
Pigeonnier du village voisin, La Penne. Trois
employés oeuvrent au sein de cette structu-
re qui doit sa pérennité à la qualité du tra-
vail réalisé. « Ici, on travaille surtout grâce
au bouche à oreille ».

Panorama Vue du village Le lavoir La salle de classe


